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DU pCricarpe chez les ELPHORBES. 


r.Sîi 

saurait persister ù distini^uer, d’une manière bien tranchée, 
deux sortes de formes embryonnaires, celles qui suivent un 


s’édifient sans règle 


développement régulier et celles qui 
définie, puisque, dans une même famille, clans un même 
genre, on rencontre les deux formes avec tous les intermé¬ 
diaires permettant de passer insensiblement des premières aux 
secondes. On est-donc autorisé a conclure que mode de 
cbiistruction des formes, classées provisojrement dans la 
catégorie des types irréguliers, s éclairera quelque jour, quand 
des recherches multipliées auront fait connaître un nombre 
suffisant de termes de passage. 


Caractères' histologiques du péricarpe et déh 

cence du fruit chez les Euphorbes 

PAR MM. V. LAVIAIJ-E et J. DELAGUOIX. 


mur 


de? 


Les particularités histologiques du péricarpe 

Euphorbes* tirent leur intérêt du rôle pré]»ondérant que. jouent 

les zones sclérifiées internes dans la déhiscence du fruit. Ces 
zones sclérifiées, nettement distinctes par leur structure, leur 

position et leur origine, sont au nombre de trois . 

O.) La zone interne fibreuse dérive, comme lendocaipe fdli 
fère de la multiplication et de ladilîérenciation de^ cellules de 

1 épiderme supérieur du carpelle. 

è) La zone moyenne, d’allure palissadique dans la plupart 

des cas, dérive de l’assise du parenchyme carpellaire situce au 

contact immédial de l épiderme supérieur du cai pelle. 

c) La zone externe fibreuse provient de la dÎNision et de a 
dillorenciation des cellules de la deuxième assise du pareno i} me 

carpellaire. -K 

La zone .sdériliée externe est formée de plusieurs a.ssises e 
res alloufjèes tanf/entiellemenl. La direction du grand ax.. e 
- res n'est ni parallèle ni perpendiculaire au plan de symctrie 
carpelle, mai.s inclinée à 40 '^ environ sur ce même idanetsur 


fib 

fib 


t* L.^V^VLLE.P.:> et r>F.LACRO,x (J.), GamcTcrc. 

Euphorbia (Hull. de la Soc. bot. de Erance, l.M.X* V- 
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le plan suturai. Dans le voisinage des nervures médianes des 
carpelles et près des points externes de suture, ce.s üb res 
s’inclinent davantage et deviennent progressivement parallèles 
aux plans de symétrie carpellaires et aux plans suturaux. Cette 
structure ne comporte guère de variations parmi les espèces 
étudiées. Le nombre des assises de fibres peut, seul, varier dans 
des limites''d’ailleurs très étroites C 

La zone sclérifiée moyenne est constituée par une seule 
assise de cellules, à dimensions tangentielles très restreintes. 


mais à grandes dimensions radiales qui lui communiquent 
une allure palissadique. La scléritication des membranes de 
cette assise est sensiblement uniforme. La dimension radiale 
s atténue progressivement vers la columelle centrale du fruit et 
vers les nervures médianes : points où l’épaisseur totale des 
trois zones scléreuses subit une réduction importante, et où la 
résistance à la rupture est fortement diminuée. La structure 


ainsi décrite comme type, comporte des variations assez impor¬ 
tantes pour quelques espèces : les cellules de cette a.ssise palis- 
sadique peuvent être cloisonnées plus ou moins abondamment 
au voisinage des points suturaux externes, conservant ailleurs 
une structure continue; elles peuvent subir des cloisonnements 
abondants et réguliers dans toute l’étendue de l’assise palissa¬ 
dique, mais quelle que soit la fréquence de ces cloisonnements, 

1 ensemble est toujours uniformément scléreux, et on peutd ail¬ 
leurs distinguer dans ce réseau les cellules allongées suivant 


le rayon qui lui ont donné naissance par division. 

La zone scléreuse interne est limité intérieurement pari endo¬ 
carpe pulifère et, à l’extérieur, par la zone sclérifiée moyenne. 
Elle est formée d’un nombre variable d’assises de libres. Le^ 
flbres sont, comme celles de la zone .scléreuse interne, aUonije^s 


ngenhellefnent, orientées à 4-5'’ environ sur le plan de symétrie 


W r , V ^ I ^ t. rt. CO/Irt'CCO Lv CllV 

1 carpelle ou sur le plan suturai, mais la (iirection <1^ grand 
?e de ces fibres est sensiblement perpendievfaire à la direction 

fib .lo tn ^ 



1. La ilirection de ces fibres, considérée de bas en haut entre la nei 


vure médiane et le point externe 
sent se rapprocher, à la fois, 
médiane du carpelle. 


de suture, 
du 


somn 


est telle que ces titres parais 
et du pistil et de la ner'ur.^ 
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exlornes et internes ont des direc/ions cto/sôcs. Ici encore, les 

s inclinent jiro|L?ressiveinént et deviennent jiarallèles au 
plan de symétrie du carpelle d’un coté et au plan suturai de 

l’autre 





1 . 


huphorijia L. — Srliôma l»'! rou[«c du friiil 

à Ici dclnRccncc, n. mi-lifiiiteur. ncrvnr«> niédicinp d un Uii, 

’'lUcirrf<a- .J.. .. A i «r, ..,x ^ . /l. Tr%n.-» P Y fp TH '■'U. 


lo 


lUcir^pe; zone externe-du péricarpe: zone niireiUîC externe : 

iBrilîéu paliSîi/ulitiiie; /7. rôtie fiI.*r'’ii>o interne; e«rf. eniJoearpo: e/», i'ui.e tics 
^^08 'lu l’yu neuf plans de <'J'’hisCcnGe. 

i’Ous sommes donc en ^présence d un fruit mùr. [irèt a la 
df bi.srçm-Q et dont le. péricarpe comprend : I" une partie externe 

*• l-oMi<juitH de direclion des fibres internes et externes sur les plans 
I dgg Carpelles, entraîne robli<juité de la section des fibres dans 

'-oupeg rigmireusenient transversales dti fruit, .sauf an vosiofiÿc de.s 
‘'rviirys médianes et des .sutures où, pour <Ies rlianaements dV-rien- 

"în indiqués plus haut, les libres sont coupées neUc-inent dans le sens 

uansversal. 
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sans difîérenciation, ordinairement lacuneuse, à éléments cellu¬ 
losiques, qui contient les faisceaux et les laticifères ; 2" une partie 
interne comportant trois zones sclérifîées : l une, moyenne, uni¬ 
formément scléri/iée, qui ménage, vers les nervures médianes, 
trois points de moindre résistance, et qui ne doit subir aucune 
déformation sensible par l’imbibition ou la dessiccation. Deux 
autres zones parallèles, l’une externe, l’autre interne par rapport 
à la précécente, formées de fibres allongées tangentiellement. 
mais dans les grands axes ont. dans la zone interne, une 
direction à peu près perpendiculaire à la direction des grands 
axes des fibres de la zone externe (fig. I). 

Leclerc du Sablon étudiant la zone sclérifiée interne du 

péricarpe de AlercuriaUs annua, qu’il tient pour analogue à la 

même zone chez E. Peplus. écrit : « L’épiderme interne est 

formé de fibres inclinées a 45'’ environ sur Taxe du fruit. Puis, 

vient une assise de cellules réirulières, très alloiiirées radiale- 

ment, et enfin une assise de fibres perpendiculaires aux fibres 

épidermiques ». Cette description est imparfaite sur plusieurs 

points, pour les Euphorbes en général et pour E. Pépins en 
particulier : 

0 ) En ce qui concerne l’eiidocarpe qui n’est pas fibreux mais 
pilifère. 

h) D autre part, les fibres de la zone interne ne sont pas 
inclinées sur l axe, ni vers 1 axe, au moins dans la partie externe 
de la paroi des loges, mais vers les plans de symétrie des 
carpelles et vers les plans suturaux. 

c) La zone fibreuse externe n’est pas formée d’une seule assise 
de fibres, mais toujours de plusieurs. 

d) En assignant aux fibres externes une position perpendi¬ 
culaire par rapport aux fibres internes l’auteur ne précise pas 

suffisamment, car ces fibres pourraient être perpendiculaires 

sans occuper la position tangentielle qui est la règle. 

La figure 2 représente schématiquement en coupe tangen- 
tielle, la direction croisée des grands axes des fibres de la zont 
externe et de lu zone interne, dans un péricarpe mûr. à mi 


1. i.FCLERc DU Sabl'jn. ficchcvchBSi, $ur lu déhiscence des f'i'uits à pèfienu 

sec (Fhese de Doctorat ès sciences naturelles, p. 82, Paris, 1884. 
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hauteur et à mi-distance entre la nervure médiane d’un carpelle 
et un poini: externe de suture. 

— La déhi.scence du fruit des Kupliorbes est 


Déhi.s(:p:nce. 


caractérisée par la production de neuf fentes ; trois passant par 
les plans de symétrie 
des carpelles (mode 
loculicide); trois sui¬ 
vant les plans sutu- 
raux et s’avançant 
jusqu’au voisina^^'e de 
la columelle centrale 

f 

(mode s e P l i c i d e ) ; 

trois intéressant les 




cloi: 


sons sur toute 


leu 


c épaisseur et iso¬ 
lant ces cloisons de 
la columelle centrale 
(mode 

Les fentes limitent 


seplifrage). 


ainsi six valves net- 

m 

tement isolées les 
unes des autres et de 
la columelle centrale. 
La forme irrégu- 

re de ces valve.s, 

« 

♦lui correspondent, 
chacune, à la moitié 
d un carpelle (la colu- 
melle mise à part). 



Fig. -2. 


lié 


r.upliorhiii sepefalis L. —, Schéma d’une 
coupe (.mgentielle jde ia paroi fin truil, a uii- 
haiileur et a mi-iJistance eiilre la nervure mé¬ 


diane d'un carpelle et l’un des poinls externes 
de suture, zef. zone fibreuse externe: us/j. a.ssise 
sclériüêe palissadigue vue de face et apparais¬ 
sant comme, un réseau à clémeiu.s isodiainé- 
(riques; zone fibreuse interne. 


! 


finement, dès l’ouverture du fruit, une' forme légèremetit 
tiélicoïde qui s’accentue par la dessiccation et qui contribue à la 

^cojection des graines hors des loges. 

avons institué une expérience, dans le but de déter- 

îîiner la part qui revient à chacune des régions .scleriiiées du 

péricarpe dans la déformation de.s valves du fruit * 

«) Nous considérons l’a-ssise scléreuse allongée radialeraent, 
les parois sont régulièrement scleriiiées, comme suscep- 
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tible de contraction mais comme incapable Je. changer sensi¬ 
blement de forme pendant la dessiccation. 

ù) La direction du îxrand axe des libres dans la zone scléreuse 

/ O 

externe étant perpendiculaire à la direction du grand axe des 
libres dans la zone scléreuse interne, le maximum de contrac¬ 
tion pendant la dessiccation doit se produire dans deux sens 
perpendiculaires Tun sur l'autre L 

Nous avons pris un fragment carré de bois de sapin, prove¬ 
nant de la section-d’un tronc Sur les deux faces 
de ce fraurment^. nous avons fixé de Ionismes et nombreuses vis 

O " O 

à un demi-centimètre du bord, [uils rensemble a été exposé à 
l'humidité (entouré de linges très humides) pendant quarante- 
huit heures. Aucune déformation notable n a été constatée. Un 
long tube de caoutchouc a été fortement tendu sur les vis de 
l’une des faces, parallèhmenf. à l'une des diagonales du carré : 
le tube décrivait ainsi douze sinuosités environ. Sur la face 
opposée, un tube semblable a été tendu dans des conditions iden¬ 
tiques, mais parallèlement à la deuxième diagonale. Les trac¬ 
tions sur les deux fuces.s e.xercaieut donc dans des directions 
pérpendiculaires. L’ensemble a été ensuite abandonné a la 

dessiccation. 

Une déformation très nette a été constatée, qui rappelait de 
très près la forme hélicoïdale que prennent les valves du froit 
chez les Kuphorbes. 

« • ♦ f • 

La partie externe cellulosique du péricarpe intervient évi¬ 
demment dans la déhiscence, mais sa faible épais.seur relative, 
sa structure ordinairement lacuneuse et le peu de résistance 
de ses membranes ne lui laissent qu'un rôle peu important dans 

le phénomène considéré. 


1. On sait que les Qbres se contractent davantage dans le sens trans- 

rcil I rtlt^ 1.-. I 


versai que dans le sens longitudinal. 

2. Les Obres aréolées du bois de sapin ont ainsi _ j---. 

rappelle exactemeDl celle de Tassîse scléritîée palissadique par 
aux zones fibreuses externe et interne. 

3. Dimensions : Long, et larg. = 0 m., 25; épaisseur = 0 m., 01. 


une position, qui 

rapport 
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